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Les petits artistes de la 
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La vie quotidienne à Semoy pendant le premier conflit mondial. 

Source : « Chécy 14/18 : un village du Loiret pendant la grande guerre ». 

Dès fin 1914, les femmes doivent prendre la responsabilité de chefs d’exploitation 

agricole. 

Il faut faire face : 

- aux restrictions de main d’œuvre (les semailles, les moissons, les récoltes, l’entretien 

des terres agricoles) 

-  au manque de nourriture,  

-  aux réquisitions qui sont très mal vécues et provoquent beaucoup de 

mécontentements : 

 Avoine pour les chevaux qui sont au front 

  Nourriture pour les soldats au front mais aussi ceux qui y montent : légumes, 

viandes… Tout doit être déclaré, compté. Tout est payé à un prix imposé 

 Le vin qui doit être livré aux soldats 

 Animaux de trait (Chevaux, ânes, mulets) 

 Main d’œuvre (Il n’y a plus de bras d’hommes sauf soldats de passage) 

 Logements pour les réfugiés des régions  qui sont théâtre du conflit 

-  au manque d’argent.  Certaines femmes font des demandes d’allocation (1fr.25 par 

jour  avec majoration de 50 centimes par enfant âgé de moins de 16 ans), quand elles 

ont plusieurs membres de leur famille mobilisés, souvent en vain... 

Les prix augmentent  (1 kg de pain vaut 0,40 Fr. en 1914) et le franc perd de sa valeur au 

fil des années.  

Valeur du franc de l’époque par rapport à l’euro actuel : (Source internet) 

1914 3,12€ 1918 1,51€ 

1915 2,60€ 1919 1,23€ 

1916 2,34€ 1920 0,88€ 

1917 1,95€ 1921 1,02€ 
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L’état achète toutes les denrées à un prix qu’il fixe lui-même : le plus bas possible.  

Il faut tout déclarer, les récoltes, les livraisons… Il faut économiser tout : le sucre, le 

charbon, le beurre, le lait. On cherche à faire son pain par soi-même. 

On met en place des cartes d’alimentation : la population est recensée pour qu’on 

puisse définir la part que chacun pourra acquérir. Les tickets et cartes d’alimentation seront 

distribués jusqu’en 1920. 

Même le sulfate de cuivre et le soufre qui servent au traitement des vignes font 

l’objet de restrictions imposées par l’Etat. 

Les mairies font appel à la solidarité entre tous les individus. On fait appel aux 

enfants sur les temps des vacances, aux réfugiés… 

Il est fait appel aux dons… en organisant «  La journée du poilu » dès 1915. 

On demande aux gens de souscrire des emprunts : on prête de l’argent à l’état, on 

vend son or… 

Il faut parfois instaurer des gardes communales pour protéger les biens des maisons 

inhabitées. 

 

A l’école, les filles sont dans un bâtiment et les garçons dans un autre. On ne se croise 

même pas aux récréations. Les enfants s’y rendent à pied et font parfois 3 km et plus, 

chaque matin et chaque soir. 

On est au cours élémentaire (7 à 9 ans), puis au cours moyen (de 9 à 11 ans) et enfin 

au cours supérieur (de 11 à 13 ans). On passe alors un CEP (Certificat d’Etudes primaires). 

Il peut y avoir 35 élèves par classe. L’école s’arrête à la fin juillet et recommence en 

octobre. 

Les contenus de l’école publique sont fortement orientés par la  propagande 

patriotique, encore plus en temps de guerre.  

La vie des Semeyens est fortement rythmée par les travaux à la vigne. Tous les 

membres de la famille Dreux sont viticulteurs de père en fils et l’automne est une période 

particulièrement exigeante en main d’œuvre lorsqu’arrivent les vendanges. 

A partir de 1914, il faudra faire sans les hommes ni les bêtes : il faudra s’entraider… 

Grâce à Gérard Lenormant, nous avons pu découvrir qu’un groupe de travail à rédigé 

un document sur Semoy au début du siècle. En voici un extrait, qui concerne les vendanges : 
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« […] 

 

 

Chaque vigneron recevait un « tastevin » avec lequel il goutait son nectar personnel. 

Gérard Lenormant en a retrouvés 3 : 
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Voici celui ayant appartenu à Désiré Dreux (le père d’Henri) : il est en argent massif et 

finement décoré de grappes martelées avec précision. 

 

 

 

Voici ci-dessous, celui ayant appartenu à son fils Charles : 
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(Crédit photos JMF) 

L’histoire du village de Semoy est profondément marquée par ses vignerons du début 

20ème : 

        

Le pressoir qui se trouve sur le rond-point de la route de Chanteau est totalement ignoré 

des automobilistes, il sert aujourd’hui de bac à fleurs mais il  est quand même bien là pour 

rappeler un passé pas si lointain, tout comme la rue attenante du « Pressoir Vert ». 

 


